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biologistes. de meme que la tache des chimistes d'une part
et des technieiens et des artistes de l'autre, est desormais
de preparer des couches chromosensibles l)ien orthochro-
matiques et donuant des images susceptibles d'etre tixees.
— Le röle du pbysicien etait de mettre hors de doute la

possibility d'une reproduction de couleurs par des couleurs
objectives reellement peintes sur le cliche. En remplissant
oe röle, M. Otto Wiener ajoute une decouverte importante
a celle qui a dejä illustre son 110m.

Bernard Brunhks.
Charge de Cours ä Ja Faculte des Sciences de Dijon.

Sur l'emploi des bains de fixage-virage combines.

(Fin)

I'dpier au gehüino-chlorure d'argenl. — C'est en 1885,

que M. Humbert de Molard presenta les premieres recher-
ches sur le papier a la gelatine. Peu d'annees apres, le papier
etait lance dans le commerce sous des noms divers et au-
jourd'hui il est un de ceux qui se fabriquent le plus. Les

fabriques de Dresde, la maison Trapp et Münch qui four-
nissent le monde entier de papier albumine avaient, jusqu'ä,
il y a peu d'annees, fabriqueexclusivement du papieräl'albu-
mine. estimant sans doute que la vogue de papiers emul-
sionnes lie durerait qu'un temps. Mais depuis peu, ces
maisons paraissent avoir compris qu'il n'v avait pas lä une
simple question de nouveaute, mais qu'un mouvement se-
rieux se dessinait, aussi l'ont-elles suivi et aujourd'hui
livrent-elles a leur tour des papiers a la celloidine et ä la

gelatine
1 Voir Revue de juin et juillet 1895.
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Le papier ä la gelatine presente des «vantages serieux
sur ceux a la cello'idine. Independamment du prix qui est
bien inferieur, la duree de l'epreuve parait assuree si les

manipulations ont ete conduites avec soin. En outre, pour
les amateurs des epreuves mates ou glacees, il offre la possibility

de les obtenir. II est probable qu'une fois que les fabri-
cants auront passe le papier ä la gelatine, ä l'aldehyde formi-
que et auront dece fait durci lacouche qui nefondrapluset ne
collera plus aux doigts, le papier ä la gelatine remplacera
peu a peu les papiers ä la celloidine et ineme ä 1'albuinine.
En effet. la question de conservation de l'epreuve est

en faveur du papier a la gelatine. Cette substance est stable
et ne jaunit pas comme l'albumine. Rendue insoluble dans
l'eau, elle forme sur le papier une couche relativement
epaisse qui doit certainement le preserver bien mieux que
ne peut le faire l'albumine. Aussi eslimons-nous que les

photographes de profession qui font usage de papier a la
gelatine et qui ont la prudence d'employer le virage ct le

fixage separes peuvent dormir sur leurs deux oreilles : leurs

epreuves ne changeront pas, ä supposer bien entendu que
le lavage final ait ete convenable.

En somme pourquoi l'amateur repugne-t-il ä fixer et ä

virer en deux fois? II y a deux raisons, la premiere c'est que
l'operation est plus longue, partant plus ennuyeuse pour
des gens qui generalement sont presses ; la seconde, qui a

plus de valeur, c'est que virees et fixees en deux fois les

epreuves ont moins de brillant, des teintes moins chaudes

que si elles sont traitees dans le bain unique.
Dans une note presentee rdcemment ä la Societe francaise

de Photographie, M. Debrun arrive ä la conclusion que le

corps qu'il faut redouter dans l'dpreuve achevee, c'est bien
moins l'hyposulfite de soude que le soufre pulverulent.
L'hyposulfite est aise a eliminer, mais non pas le soufre qui
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s'attache aux epreuves ; par le sechage, celles-ci montent
comme on dit, car il s'est forme clu sulfure d'argent noir.
mais plus tard, l'oxvdation de ce corps en sulfate d'argent
blanc fait palir l'epreuve qui se trouve perdue. AI. Debrun
conclut ä l'obligation du virage-fixage separes et ä l'elemi-
nation aussi complete que possible de l'acide citrique que
renfenne l'epreuve avant de la virer : done lavage prolong*)
avant virage et avant tixage.

Nous sommes bien d'accord avec l'auteur de cette note
mais nous voudrions cependant presenter quelques
observations sur le sujet et rompre encore une lance en faveurdu
virage-fixage combines.

Quand nous elisions au commencement de ce travail qu'on
avait pris peine a compliquer la question, nous etions tenu
de nous expliquer et nous allons le faire presentement.

Pour cela, etudions une formule de virage-fixage
combines, une de celles qui ont ete conseillees par des fabricants

i[ue personne assurement n'accusera d'ignorance ou de

legeretd.
Voici cette formule:

Solution A.
Eau chaude 1000 c.c.
Hyposulfite de soude 400 grm.
Acide citrique 2 »

Alun ordinaire 40 »

Acetate de plomb 2 »

Solution B.
Eau 100 c.c.
Chlorure d'or 1 grm.

Laisser reposer la solution A plusieurs heures puis fil-
trer soigneusement. Pour preparer le bain normal, ajouter
ä 100 c.c. de A, 6 ä 8 c.c. de B.
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Nous ne doutons pas que les auteurs de cette formule ne
l'aient soigneusemet etudiee et que l'apport de chaque corps
n'ait une justification raisonnee ä leurs yeux. Cependant
iaissons parier la chimie : Une solution d'acetate de plomb
ajoutee ä une solution d'alun va donner instantanement un
precipite insoluble de sulfate de plomb pendant qu'il se for-
mera de l'acetate d'alumine et de l'acetafe de potassium '.

D'apres l'equation ci-dessous, il faut un peu moins de
1 gramme (0,949) d'alun pour decomposer un peu moins do

1 grm.
1

2 (1,468) d'acetate de plomb. Or, nous avons en

presence 2 grammes de ce dernier sei et 40 grammes d'alun.
Des lors, la premiere reaction a comme resultat de reduire
a neant le peu d'acetate de plomb indique dans la formule
ci-dessus. Nous sommes convaincu que l'utilite de l'acetate

de plomb dans le virage-fixage combine, mais au
moins faudrait-il s'arranger pour le laisser subsister, au
lieu de l'enlever systematiquement des le debut. Nous se-
rions pareiliement partisan de la presence de l'alun si ce

corps ne decomposait pas l'hyposultite de soude avec
production d'hydrate d'alumine, de soufre, de sulfate de potassium

et d'anhydride sulfureux. Nous voulonscroire, comme
on nous l'affirme, que l'acide citrique aide au virage. Rien
de mieux. mais en presence de l'hyposulfite de soude, l'acide

citrique est promptement neutralise avec formation acces-
soire d'anhydride sulfureux et de soufre.

On me dira que l'empirisme ne doit pas etre dedaigne et

que telle formule qui parait contraire aux regies les plus
eleinentaires de la chimie finit par donner un resultat heu-

reux. Admettons-le avec beaucoup de reserves, mais cons-
tatons que, dans le cas qui nous occupe, non seulement

l'empirisme n'est pas heureux, mais qu'il est desastreux,

1 A12(S04)3 + K2S04 + MH20 -p 4 [2i,C2H302)Pb + 3H20] 4PbS04

+ A126(C2H302) + 2rC2H302K) + 36H20.
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car d'une part, il supprime le sei de plomb. et. d'autre part,
il provoque une abondante formation de soufre pulveru-
lent. Le soufre, nous l'avons vu, c'est l'ennemi; toute reaction

qui en provoquera la formation doit etre rigoureuse-
ment ecartee dans le bain de virage-fixage, car, s'il favorise
momentanement la beaute des epreuves, il est aussi le

germe destructeur de cette epreuve et en entraine la ruine
a courte echeance. Maintenant, que Ton mette dans le bain
viro-fixateuv des chlorures, phosphates, sulfocyanates
alcalins, nous n'y voyons aucun inconvenient, car ces

corps ä l'etat de purete sont sans action sur rhyposultite
de soude, et par consequent ne provoquent pas la formation

de soufre. Pour terminer cet article, peut-etre trop
theorique, indiquons ii titre de renseignement la formule
dont nous nous servons ; elle est la confirmation de ce que
nous venons de dire et nous avons toujours eu ä nous louer
de l'avoir employee:

Au sortir du chässis-presse, les epreuves sont agitees
pendant dix minutes dans un bain ii 5 °/o de carbonate de

soude pour neutralise!' le plus possible l'acide citrique et les

derives chlores que renferme ou peut renfermer le papier,
puis on les plonge dans le bain viro-fixateur suivant:

Eau

Hyposulfite de soude
Sulfocvanate d'ammoniaque
Acetate de plomb
Azotate de plomb
Chlorure d'or neutre

2 litres.
500 grm.

55 »

20 »

20

1 »

Apres le virage-fixage, une excellente precaution ä prendre,

c'est de mettre chaque epreuve sur une plaque de verre,
la face en haut, sous un filet d'eau divisö par une grille,
puis de frotter la couche de l'epreuve avec un morceau
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d'eponge, de teile sorte que s'il y avait encore des traces de

soufre, elles fussent enlevees. Le lavage dans l'eau courante
dure ensuite de 3 ä 4 heures.

En suivant ces precautions et en s'entourant de toute la

proprete desirable, l'amateur n'aura pas de mecomptes plus
tard; ses epreuves auront la meme duree que Celles virees
et fixees en deux operations.

E. Demole.

Sur les phenomenes electriques produits
dans les films de celluloid.

Les films de celluloid presentent souvent pendant le

developpement des lignes se ramifiant d'un meme point et

semblable aux figures de Lichtenberg d'origine electrique.
Cette analogie fait attribuer ce phenomene ä l'influence de

l'blectricite sur la couche d'emulsion lorsque le support de

celluloid a ete electrise lui-meme par un frottement quel-
conque. On croit avoir pu observer que ce fait ne se

presente que sur les produits de certaines fabriques
(Schleussner, par exemple) tandis que d'autres en sont

exempts h On peut done en rechercher la cause dans les
differentes manieres de preparer les supports de celluloid.

II n'existe pas d'ouvrages tres approfondis sur la
technique du celluloid, aussi me suis-je informe directement

aupres de la fabrique allemande de celluloid de Plagwits-
Leipzig, pour recueillir tous les renseignements possibles
sur la preparation de ce produit. Gräce ä Tamabilite du di-

1 Les rouleaux de films Eastman y sont ögalement sujets, la Compa-
gnie Eastman fabrique elle-meme ses films.
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